Pureza del Luz

Par Mikltov

Deuxième Partie : La Rebelión del Alto-Est (La Rébellion du Haut-Est)
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Saisho ni suki ni natta no wa koe


La première chose que j’ai aimé, te concernant, était 









[ta voix

Sore kara senaka to totonoerareta yubisaki

Et ensuite ton dos, et tes ongles limés.










City Hunter : Angel Night

Chapitre 4 : Crueldad (Cruauté)


Deux jours étaient passés depuis que Sera avait repris conscience. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent n’était pas venu le jour d’avant, à la grande déception de l’adolescente. La journée d’avant, elle l’avait passée en compagnie de la Présidente de Dunan ;-Teresa Wisemail, de Viktor et de Flik.


Puis, elle vit Luc rentrer, sans frapper, comme à son habitude. Il était vraiment fatigué. Elle commença à prendre son souffle, mais il la coupa :

« Ce n’est pas la peine de me dire de frapper avant d’entrer.

_ Pourtant, c’est toi qui n’arrêtait pas d’insister de frapper avant d’entrer...

_ Ici, c’est différent. C’est une chambre d’hôpital. Tu es sensée être là, vu que tu ne peux pas vraiment bouger. »


La jeune magicienne toussota faiblement, comme pour réprimer la réponse qu’elle allait omettre. Il était inutile de discuter avec le Maître du Vent quand ce dernier avait une idée en tête. Il était têtu... pire qu’une mule.


Sera demanda : 

« ......... Pourquoi est-ce que hier, tu n’étais pas venu ?

_ J’avais des choses à faire. J’aurai du te prévenir, mais je n’ai pas pu.

_ Quelles sortes de choses ?

_ Trouver un appartement en premier lieu. Ensuite, c’était de m’inscrire dans la liste des mercenaires.

_ C’est vrai que nos fonds ne sont pas très élevés...........

_ Tiens, un cadeau pour ne pas être venu hier. Et tu ne le dis à personne ! »


Il posa sur le lit un bouquet de violettes. Puis, Luc s’assit à ses côtés, n’osant pas la regarder. Il était rouge. Mais l’adolescente ne savait pas s’il rougissait à cause de la honte ou à cause de son geste inhabituel.


Elle approcha le bouquet de fleurs vers elle, pour en sentir le faible parfum. Après quelques secondes, elle murmura :

« Merci, Luc.

_ Il me semble que les violettes sont tes fleurs préférés !

_ Et toi, ce sont les sakuras (fleurs de cerisiers).

_ C’est ça. »


Un petit silence s’imposa entre eux. Aucun des deux n’osait prendre la parole. Mais, même s’ils ne parlaient pas, ils se comprenaient mutuellement.


Après un long silence, l’homme brun le brisa :

« ......... J’ai jeté un coup d'oeil dans tes affaires hier. J’ai été surpris que tu n’aies pas pris ton ours en peluche. Je croyais que tu ne t’en...

_ J’ai préféré de ne pas l’emmener, parce que je ne veux pas le détruire. Me séparer d’Oso-kun m’a été douloureux mais... c’est mieux ainsi.

_ Si tu penses que j’allais te reprocher de l’avoir emmené, détrompe-toi. C’est un souvenir précieux pour toi. 

_ Mais...

_ ....... Au moins, tu avais quelque chose que je n’avais jamais pu avoir. »


Sera regarda le mage droit dans les yeux. Ce dernier avait une expression mélancolique et de tristesse infinie.

Tu... tu souffres...


Immédiatement après, Viktor entra en hurlant, suivit de très près part Flik qui se tenait la tête. Ils était également accompagné d’un homme aux cheveux bruns. Il avait un large diadème d’or, avec des ailes de dragon au bout. Un foulard vert couvrait le cou de l’homme. Sa poitrine était protégée par un plastron en cuir noir et par un tissu pourpre. A ses pieds se trouvaient des bottes grises-bleues. Ses mains étaient recouvertes par des gants bruns foncés qui allaient quasiment jusqu’au coude. Au dos de l’homme se trouvait une lance.


Le Porteur de la Vraie Rune du Vent soupira et les regarda du coin de l’oeil. L’adolescente les regarda, surprise que les deux mercenaires étaient de nouveau présents. Pourtant, elle les connaissait à peine. Ils s’étaient rencontré quelques jours auparavant.


Foudre Bleue s’exclama à Luc :

« Tu es déjà là !Pourtant, ça ne fais même pas quelques minutes que la clinique est ouverte.

_ Il est vraiment ponctuel. S’il pouvait être en avance, je vous assure qu’il aurait déjà été là, fit l’individu au diadème

_ Qu’est-ce que tu fais là, Futch ?! demanda le Maître du Vent

_ J’étais venu voir Sir Humphrey. Il a été légérement blessé il y a quatre jours. Et, vu comme je passais par là, je voulais voir de nouveau ton visage d’asocial !Et surtout voir le visage de ta petite-amie. » expliqua l’homme dénommé Futch


Les joues pâles de Sera commençait à rougir un peu. Au même moment, Luc se leva d’un bond, furieux. Ce geste avait étonné l’adolescente.


Elle regagna rapidement son calme. En même temps, les deux magiciens s’esclamèrent d’une même voix :

« Ce n’est pas mon/ma petit/e ami/e !!

C’est vrai que j’aimerai bien que ce soit le cas mais... Ca ne sera pas possible. Il est trop solitaire et ne fait confiance à personne. Pourtant.........

_ Une belle réaction en chaîne, remarqua Viktor

_ Sérieusement, je comprends pourquoi tu as craqué pour elle, Luc.

_ Ce n’est pas ma petite amie. C’est simplement mon apprentie.

_ Ca commence toujours par là, les roman... »


L’individu ressemblant à un ours dut stopper sa phrase immédiatement. Le Maître du Vent avait un regard furieux envers les trois personnes.


L’Ours demanda, en voyant le bouquet de fleurs sur le lit :

« C’est quoi ce bouquet ?

_ Serait-ce notre mage antisocial qui l’aurait offert ? questionna Futch

_ ...... Cer.... certainement pas..........

_ Et, pourquoi ce silence avant de répondre ? fit Flik

Je meurs d’envie de dire la vérité, pour voir sa réaction. Mais...

_ Je vous assure que ce n’est pas lui qui m’a offert ce bouquet de violettes. Ce bouquet était là quand je me suis réveillée, il y a une heure. Et, Luc est arrivé cinq minutes avant vous. »


Discrètement, les deux mages se regardèrent dans le coin de l’oeil. Il avait hoché légérement la tête. En guise de réponse, elle lui fit un petit sourire.


Le chevalier-dragon s’exclama :

« Excusez-moi, mais il faut que j’aille voir comment se porte Sir Humphrey. Si tout va bien, je reviendrai ici dans deux heures.

_ Ok !Nous, on reste là pendant deux heures pour une bonne partie de belote !Après, on va s’amuser avec Humphrey !

_ Qui vous a dit que je jouais avec vous ?! demanda le Porteur de la Vraie Rune du Vent

_ Au moins, ça te fera quelque chose au lieu de rester là sans rien dire, s’exclama Flik

_ Vous vous trompez lourdement, vous... ! commença le mage

_ A moins que tu préféres le Dépouilleur ?! fit Foudre-Bleue

_ Le Poker ? demanda Viktor

_ Le Kabu ?

_ Le Goppu ?

_ Le Chinchirorin ?

_ Le Trou de... commença l’Ours

_ Ça suffit maintenant !Je ne......... !

_ ..................... Pour moi, une belote suffira.

Il faut quand même qu’il s’amuse. Je n’aime pas le voir se priver de jouer... Même si nous faisions souvent des parties de go, tous les deux. Mais, nous étions seuls et Leknaat était toujours occupée avec sa lecture des étoiles...

_ ................. Va pour une belote...... fit le mage du vent

_ Merci, Sera.

_ Au moins, quand c’est toi qui décide, il ne peut pas refuser, fit Flik

_ Ai-je mal entendu ?!

_ Je n’ai rien dis.

_ Bon, l’asocial, tu te mets avec ta petite amie, s’exclama Viktor

_ Ce n’est pas mon/ma petit/e ami/e !! » firent les deux personnes

Vraiment !Nous l’avons dit, il n’y a même pas deux minutes !Pourtant, n’importe qui l’aurait retenu, même...

_________(une heure et demi plus tard)__________


Les quatres personnes continuaient leur partie. Sera et Luc étaient ensemble, alors que les deux mercenaires s’étaient mis ensemble. Les deux équipes étaient à égalité.


L’adolescente regarda les deux mercenaires. Puis, elle regarda son maître avant de poser son regard sur son jeu.

Luc n’est vraiment pas très chanceux, mais il connait parfaitement les règles. Heureusement, Viktor non plus n’est pas très chanceux et il oublie toujours en cours de route les règles.

« Sera, c’est à toi... fit Flik

_ Heu... oui... »


La jeune magicienne posa la dernière carte qu’elle avait, le dix de pique.

« Et dix de der.

_ Merde !!!!!!!Encore !!!!!Mais comment fait-elle ?! s’écria l’Ours

_ Comment le saurai-je ?

_ C’est pourtant ta pe...... ton apprentie, s’exclama le mercenaire blond sous le regard froid du mage

_ Ca n’a aucun sens !

_ Excusez-moi... » murmura Tuta


Ce dernier arrivait avec un plateau repas, garni de nourriture empestante pour le mage. Ce dernier devenait vert d’horreur. Cette attitude faisait rire Viktor et Flik.


Le médecin posa le plat sur la table de chevet de l’adolescente. Luc prit un bol remplit de graines de soja fermentée. Il demanda :

« Qu’est-ce plat qui empeste plus que tout ?

_ C’est du nattô. On y mélange avec de la pâte de sôja, de la moutarde et des lamelles de poireaux. Après d’y avoir mélangé jusqu’à en faire une pâte collante, on y mange avec le riz, expliqua le jeune médecin

_ Mais, c’est en décomposition... Même si le roquefort a également des champigons en décomposition, manger ça...

_ C’est même très bon... » ajouta le mercenaire aux cheveux noirs avec un sourire ironique


Luc devenait de plus en plus vert en voyant le nattô, tandis que Sera mélangeait la pâte de soja avec la moutarde et les lamelles de poireaux. La jeune magicienne regardait du coin de l’oeil son maître, en se retenant de rire.

Je suis sûre que pour son goût, ce sera l’horreur. Il préfére les choses sucrées et un peu acide, bien qu’il ne soit pas trop difficile.

« Tu vas essayer ? demanda Foudre-Bleue

_ ......... bien que ça m’enchante guère... »


Il avala un morceau que l’adolescente lui présenta. Son visage devint plus blanc que son teint habituel.

Il n’aime pas ça. C’était prévisible.


Tout en connaissant la réponse, Sera questionna :

« Comment trouves-tu ça, Maître ?

_ Maître ?

_ .................. Je me régale à en vomir mes tripes........ »


Cette parole fit rire tout le monde. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent tomba sur ses genoux et se retint de gerber d’horreur, près des pieds de Viktor.

« BURRRRRRRRRRBBBBBBB !!!!!!!!!

_ Le nattô et le tôfu sont des aliments très équilibrés !Indispensable pour un ours qui est présent ! fit Tuta tout en souriant

_ Qui est un ours ?! »


Au même moment, Teresa rentra dans la salle avec Huan. Luc se retenait difficilement de vomir, sous les rires étouffés de Foudre-Bleue. Viktor allait se ruer sur l’apprenti-médecin. La Présidente aperçut l’adolescente adressant un verre d’eau à son mentor.

Tu ferais mieux de boire. Ça passera mieux.......


Le médecin le plus âgé se précipita vers la boîte à pharmacie et en sorti un bicarbonate. Cependant, quand il le tendît vers le le mage, il ne recevait que des refus de la part de ce dernier. 


La Présidente de la République de Dunan murmurait doucement :

« Ca s’amuse ici...

_ Teresa, que voulez-vous ? demanda Tuta

_ Burb !!!

_ Non, gerbe pas sur mes pieds, sale asocial !! hurla l’homme ressemblant à un ours

_ Il va se géner... murmura Sera

_ Il ferait mieux se retenir !Non !!! tonitrua Flik

_ Pourrai-je venir un peu plus tard, quand ce sera calme ?

_ ...... Je mangerai plus jamais cette horreur... Plus jamais...

C’est encore pire que de ne pas aimer. Il exécre ça !

_ Salaud, il a vomi sur ma cape !!!!Tu vas regretter d’avoir fait ça, sale mage dépravé !!!!

_ Pourquoi êtes-vous ici, Présidente Teresa ? demanda l’adolescente

_ Je suis de tout coeur avec toi, Flik !!

_ Du calme, c’est une infirmerie ici !! hurla Huan

_ Tu préférerais que je vomisse sur tes bottes au lieu sur la cape ?!

_ Tiens, t’as encore du nattô à terminer !

_ Tu vas vraiment le regretter si tu continues à approcher cette horreur de moi !

_ Luc, j’ai pu enfin trouver un appartement pour deux personnes. Tu peux aménager maintenant.

_ Sale Ours, enlève cette horreur de moi !!!!!

_ As-tu entendu ?

_ Allez, mange encore ! »

Ils veulent sa mort... Ou ils veulent la leur ?


Il était légérement énervé envers les deux mercenaires. Rapidement, il prit le bol et le reposa sur le plateau. Le Porteur de la Vraie Rune du Vent ignora tout le monde et demanda au médecin :

 « Huan, Sera peut-elle quitter l’infirmerie ?

_ Pas de remerciement ? questionna Teresa

_ C’est pas son genre, murmura l’adolescente

_ Non, Il faut qu’elle reste quelques jours encore. Elle est trop faible. Au plus tôt, ce sera dans deux jours...

_ Je vois...

_ Alors, tu peux manger le nat... heu, j’ai rien dis, fit l’Ours en voyant le regard furieux du Maître du Vent

_ Tu viens manger à la cafét de la clinique avec nous ?

_ Non. Je n’ai pas d’appétit.

_ Il mange quasiment jamais. C’est sûr qu’il va tomber dans les pommes. »


Cette exclamation surprit la patiente. Pourtant, quand ils étaient tous les deux, le mage mangeait avec appétit. Elle avait remarqué qu’il était un peu faible ces temps-ci, à cause d’elle. Mais, elle n’avait pas deviné qu’il ne s’alimentait presque plus.


Cette pensée peina Sera. Elle était responsable de la santé dégringolante de son maître. A cause de sa faiblesse... de son insouciance... et de son inexperience... Elle avait toujours voulu savoir ce qu’était la guerre. 


Elle avait payé cette connaissance avec un grand prix : ne plus pouvoir enfanter et la santé de Luc.


L’adolescente commençait à regretter son avidité de connaissance et son insouciance.


Flik répondit à Tuta, sortant la jeune magicienne de ses pensées :

« Non, il ne doit manger que les plats que lui prépare sa petite amie.

_ Ce n’est pas mon/ma petit/e ami/e !!!!!!!!!

_ J’adore toujours autant cette réaction en chaîne.

_ Sérieusement, Luc, il faudrait que tu te nourrisses un peu. Sinon, tu risques de faire une hypotension.

_ Ca va.

_ Luc, il faudrait que tu te nourrisses un peu. Dunan a plus besoin de toi que......

_ Je t’assure que je n’ai pas faim.

_ Au moins, il va nous laisser une part de plus. J’ai l’estomac sur les talons !!!!! hurla Viktor tout en sortant

_ Ne soit pas aussi égoïste !!!!! tonitrua Flik tout en sortant aussi

_ Bon, bah, nous vous laissons. C’est notre pause, dit Huan

_ Si vous avez un problème, vous nous appelez. » fit Teresa


Les deux mages hochèrent la tête. Les trois autres personnes quittèrent la salle.


Après quelques minutes de silence, l’adolescente prit la parole :

« Je pense sincèrement que tu doives te nourrir. J’apprécie énormément ta présence, plus que tu ne l’imagines, mais je serai vraiment bouleversée si tu viennes à tomber malade, surtout par ma faute. C’est à cause de mon inexpérience que tu es maintenant dans cet... Luc, m’écoutes-tu, au... ? »


Il n’y eut aucune réponse. Surprise, elle regarda vers sa direction. Il dormait profondément, son visage tourné vers elle. Il tenait la main droite de l’adolescente dans sa main gauche.

C’est vraiment rare, de te voir dans cet état...


Sera ne fit rien pour le réveiller et continuait inlassablement à le regarder endormi. Pas une seule fois il lâcha la main de l’adolescente. C’était comme si c’était une question de vie ou de mort. Et ces instants duraient une eternité de bonheur pour la jeune magicienne.


Vingt minutes passèrent rapidement. Elle sentit trois présences inconnues s’approchant de la chambre. Soudainement, il se réveilla brutalement et lâcha la main de la jeune patiente.


Tout de suite après, trois personnes arrivèrent vers la porte entrouverte. C’était un homme assez corpulent et deux femmes aux teints bruns.


L’homme avait les cheveux court blond et les yeux noirs. Il portait une toge verte. Il avait des chaînes sur ses épaules. Il avait un sac dans sa main droite.


Les deux femmes se ressemblaient. Elles avaient les cheveux noirs-azur. La plus jeune avait les yeux bruns et les cheveux courts. L’autre avait les yeux noirs et les cheveux longs. Elles étaient toutes deux vêtues de noir. La plus jeune avait autour de sa taille un dessus rouge. La plus âgé avait autour de sa taille un dessus vert clair.


L’homme donna le sac au mage, avec un sourire sur ses lèvres. Luc le regarda froidement, avant de tourner sa tête vers l’autre sens.


La plus jeune des femmes s’exclama :

« Il n’y a pas à dire, toujours aussi froid.

_ D’ailleurs, où tu as pu trouver une jeune femme aussi belle ?

_ Ca ne vous concerne pas, les bohémiens !

_ Tu ferais mieux de prendre ça. Sinon, ça va refroidir, fit l’homme

_ Qu’est-ce que c’est ?

_ Des boulettes de poulpe. Viktor et Flik voulaient manger tranquillement, mais ils t’ont quand même acheté plusieurs petits plats de boulettes de poulpe chaudes, fit la plus âgée des bohémiennes

_ Je n’en ai pas en...

_ Ce n’est pas la peine de t’affamer pour manger ma nourriture. Je sors de l’hôpital dans deux jours, si c’est possible. Pas avant, fit l’adolescente

S’il continue, il mourra affamé...

_ Je n’ai pas faim...

_ Et, comment tu t’appelles, petite ? demanda la plus âgée

_ Sera.

_ Un très beau nom. Je suis Eilie, voici ma grande soeur Rina. Et lui, c’est notre grand frère, bien qu’il ait un an de moins que moi.

_ Bolgan, s’exclama l’homme

_ Pardonne-le, il est un peu simplet.

_ Et je pensais qu’en douze ans, il aurait fait des efforts. Surtout au niveau intellectuel. » s’exclama le mage en regardant ailleurs


Cette attitude surprit la jeune magicienne.

Ce n’est pas lui... Ce n’est pas son caractère d’être aussi froid, aussi arrogant et aussi distant...


Au même moment, Huan arriva. Quand il aperçut Sera, il fut emporté par une vive colère. Il s’exclama :

« Vous avez quasiment pas touché aux plats qu’on vous avait apporté.

_ Je n’avais pas très faim... murmura l’adolescente

_ Je n’y crois pas !Vous êtes blessée et il faut que vous vous nourrissiez correctement. Luc, tu parts de là !Tu l’empèches de manger correctement !Voyant que tu te privais pour elle, elle s’est privée pour toi !

_ C’est bon !Je pars de là !Je reviens demain, si je le peux. »


Il jeta un dernier coup d’oeil à Sera, avant de partir. En chemin, il prit le sac des mains de Bolgan.


Quelques secondes après, Viktor et Flik arrivèrent. L’individu ressemblant à un ours mangait, en marchant, une okonomiyaki.

« Chite, chon vient chuste che boir le mrhage achochial (traduction de l’oursous : Dites, on vient juste de voir le mage associal.)

_ Il est vraiment en colère. Ce n’est pas vraiment étonnant. Ca fait deux fois qu’il vient ici et chaque fois, il est obligé de partir. Ca fait deux fois qu’il est viré.

_ C’est pas possible qu’il soit en colère. Il est insensible et inexpressif.

_ C’est faux ! »


Elle avait hurlé, sans s’en rendre compte.

Il est sensible, au fond de lui. Et eux qui le traîte d’insensible et d’inexpressif, ça se voit qu’ils le connaissent mal. Il est vrai qu’il n’est pas avec eux et qu’il parle uniquement avec moi, mais...


Tout le monde regardait l’adolescente avec stupéfaction. Ces regards la génaient. Elle voulait être loin de cet endroit, sans que personne ne la vît. Elle voulait être loin de ce lieu, avec son maître comme seule compagnie.

« Un mage n’est qu’un être insensible. Il n’est même pas humain !

_ Un mage est aussi un être humain. Contrairement aux autres, ils ne peuvent pas montrer leur sentiment. Pour vous tous, un mage n’est qu’un monstre !

_ Et toi !

_ Luc ne veut pas... que je sois un mage...

_ Quoi...

_ Comme réponse, il m’a dit qu’il ne voulait pas que je devienne comme lui......

_ ..................... Teresa est partie à sa poursuite. Elle avait deux mot à lui dire.

_ ................................. Je vois... »


La jeune magicienne baissa son regard.

Si seulement je n’étais pas une charge pour lui, il n’aurait pas à subir ça...


Puis, elle reprit la parole :

« Sir Bol...

_ Uniquement Bolgan !

_ Bolgan, je suis désolée.

_ De quoi ?

_ Des paroles qu’il a dite. J’en suis navrée.

_ Ce n’est rien. Nous en avons l’habitude avec lui. » fit Futch tout en entrant dans la salle

Mais, pourquoi est-il comme ça ?Est-ce par jalousie ou bien...


Quelques minutes après, Rina demanda :

« Sera, connais-tu le passé de Luc ou s’il a de la famille ?

_ Comment ça ?

_ Si tu connais quelque chose qui l’a rendu ainsi, aussi froid ou aussi distant...

_ Je ne sais rien de son passé. Nous avons une règle silencieuse sur ce sujet. Je ne connais pas son passé et il ne connais pas mon passé. »


Cette affirmation avait étonné les personnes présentes. Mais Sera n’avait pas fini :

« Vous feriez mieux de lui demander personnellement et pas à des personnes derrière lui. C’est impoli. De plus, il y a le risque du téléphone arabe. »

Se mèler de la vie privé des gens est intolèrable lorsqu’on essait d’avoir des informations sur cette personne derrière son dos.

__________(deux jours plus tard)__________


Huan l’avait autorisé à partir aujourd’hui. Sa blessure se cicatrisait un peu plus vite qu’habituellement. Les violettes étaient fanées, à cause de la grosse chaleur de ces deux derniers jours.


Elle était sur un fauteuil roulant, dans sa chambre d’hôpital. Une fine couverture brune recouvrait ses jambes. A ses côtés se trouvait Teresa et Klaus. Les deux médecins s’étaient absentés sur le champ de bataille.

« Sir Klaus, pourquoi n’êtes-vous pas derrière les troupes pour la stratégie ?

_ Sir Shu a donné clairement des consignes aux dirigeants des différentes unités. De plus, nous avons tendu une ambuscade à Harmonia grâce à un groupe de Ninja.

_ Un groupe de Ninja ?

_ Le groupe ‘‘Kage’’. C’était une partie de l’armée de l’ancien Royaume de Highland. Puis, cette armée de l’ombre s’est rangée vers nous, l’alliance de Dunan, de Toran et des Royalistes de Highland.

_ Je comprends...

_ De plus, ce mage est au front depuis deux jours.

_ Ce mage ? demanda Sera, tout en sachant la réponse

_ Luc. »

Quoi ?!Ce n’est... pas possible ! A peine que nous sommes arrivés ici, ils l’envoyent de nouveau sur...


Elle avait besoin d’être seule. Sinon, elle risquait de s’énerver contre les deux dirigeants de Dunan. Elle devait absolument éviter de perdre le contrôle d’elle-même.

« Partez !

_ Qu’est-ce...

_ Partez immédiatement ! »


Les deux adultes se regardèrent avec stupéfaction. Puis, ils quittèrent la pièce, laissant la jeune magicienne seule.


Sera serra ses deux mains. Puis, elle ferma les yeux pour se calmer, essayant de penser son amour. Cet amour qui était aussi celui qu’elle considérait comme son grand frère, son tuteur et son instructeur. Le mage était le seul être qui s’était attaché à elle. Il était le seul être à avoir reconnu son existence en tant qu’humaine.


Etant bloquée ici et faible, la seule chose qu’elle pouvait faire, c’était prier pour la sécurité du maître du vent. Même si elle n’était pas croyante, c’était plus fort qu’elle.


Le temps passa comme une extrème lenteur. Elle était inquiète au possible. Elle avait du mal à respirer et sa vision se troublait. Elle tremblait de tous ses membres et ette entendait de plus en plus mal. Elle sentait de moins en moins la présence des personnes de cet hopital. Elle ne sentait même plus la présence de Teresa et de Klaus.


Elle commençait à être dans un état proche de la mort et de l'inexistance... comme son passé à Harmonia.

« Sera... Tout va bien ? »


L'adolescente reprit conscience. Teresa la tenait par les épaules, comme si elle avait secoué la jeune magicienne de toute ses forces. Pourtant, elle avait la notion du temps. Depuis que les deux dirigeants de Dunan étaient partis, seulement cinq minutes étaient passées. Même si pour Sera, c'était une éternité de souffrance.

« Qu'est-ce qui se passe ?

_ Tu vas bien, c'est le principal.

_ Que voulez-vous dire ?

_ Tu allais faire une crise de névrosité. »


Il ne manquait plus que ça. La voilà maintenant devenue névrose à cause de sa faiblesse. Cette fois, le désespoir était bien là. Elle était inutile jusqu'au bout... surtout pour celui qu'elle aimait secrètement.


Elle ne remarqua même pas Klaus rentrer tellement qu'elle était blessée intérieurement à cause de sa propre faiblesse. Elle commençait à se dégoûter d'elle-même. Elle n'était qu'un fardeau inutile que son maitre trainait avec lui par contrainte.


La jeune magicienne demanda :

« Et comment savez-vous que je suis devenue névrose ?

_ Tu ne l'es pas. Mais tu peux faire des fois des crises. D'après Huan, ce n'est que temporaire, donc, tu n'as rien à craindre. »


Elle soupira de contentement, mais elle était de nouveau inquiète.


« Est-ce que Luc est au courant ?

_ Non. Huan, Tuta et Mio ont découvert ton cas hier. Il est sur le champ de bataille depuis hier. Il n'a aucun moyen de le savoir. Mais, il faudra bien le préve...

_ Ne le prévenez surtout pas ! »


Un long silence s'abbatit avant que Teresa le rompît :

« Bien, je vais ordonner qu'on ne lui dise rien.

_ Mais, il faudra quand même que je prévienne Viktor et Flik, fit Klaus.

_ Pourquoi ça ?

_ Nous avons décidé de confier les missions quasi sucidaire à Luc. C'est lui qui a insisté. Et, nous avons promi que s'il lui arrivait quelque chose, Viktor et Flik seraient là pour t'aider. »


Sera ne put rien faire d'autre que d'aquiesser de la tête, bien qu'elle s'inquiètait de plus en plus concernant le mage.


De nouveau, la présidente brisa le silence.

« Parlant de lui... Sera, puis-je te poser une question ? demanda Teresa

_ Oui... qu’est-ce que c’est ?

_ Sais-tu pourquoi... Luc ne pleure jamais ? »


Cette question surprit l’adolescente au plus haut point. Même si elle savait la réponse, elle ne s’attendait pas qu’une personne pût, un jour, poser cette question. Cependant, elle était méfiante.


Et si la Présidente de Dunan était amoureuse du Porteur de la Vraie Rune du Vent....

« Excusez-moi, une fois encore, mais pourquoi me demandez-vous ça ?Seriez-vous...

_ Non, ce n’est pas ce que tu crois. Je n’ai qu’un seul et véritable amour... mais il est reparti dans son pays natal, à Grassland. C’est simplement parce que... je m’inquiète pour lui...

_ Il... commença l’adolescente

_ C’est normal. Il ne peux pas le faire puisqu’il n’a aucune raison de le faire. Il a un coeur insensible ! s’exclama Klaus en coupant la jeune magicienne

_ Tu as tord ! » coupa Sera. « Son esprit est tourmenté de tristesse... simplement... il n’a aucun endroit de pleurer en sécurité. Et il n’a aucune personne qui puisse le réconforter... Pas même moi... »

Bien que ce soit lui qui me réconforte sans cesse, je ne fais rien pour lui...


Quelques secondes passèrent et le Porteur de la Vraie Rune du Vent arriva, le visage toujours aussi froid.

« Je suis un peu à l’avance...

_ Ce n’est pas grâve. Tu es tellement ponctuel...

_ C’est dans ma nature.

_ De toute façon, le retard fait parti des erreurs des humains... »


Sera remarqua aisément un regard de regret dans les yeux du mage. Puis, il s’approcha du fauteuil et le poussa. Il ne fit aucun signe et ne dit aucune parole aux deux personnes prèsentes.


Dans le couloir, il murmura silencieusement, mais avec une voix triste :

« Heureusement que j’avais pris tes affaires. Sinon, je ne sais pas comment j’aurai fait pour les porter.

_ De toute façon, je n’avais quasiment rien apporté.

_ Pas faux............ »


Au même moment, ils sortirent de l’infirmerie.


Fin du chapitre 4.

